
Éléments additifs à la règle "Les Trois Couleurs" pour jouer 1813
(par Diégo Mané, Lyon, avril 2003 et 2013)

Les trois phases de la campagne de 1813 en Allemagne 
1. Mai (Lützen et Bautzen...) contre les PRUssiens et les RUSses.

2. Août (Dresde, Kulm, Katzbach, Gross-Beeren, Dennewitz le 6 Septembre...)
     AUTrichiens et SUEdois entrant en lice aux côtés des Prusso-Russes.

3. Septembre-Octobre (Leipzig, Hanau...), les deux camps ayant repris leur
souffle et s'étant réorganisés début Octobre avant l'empoignade décisive.

Proportions nationales en 1813 

L'armée de Napoléon :       en Mai 1813,         en Août 1813,     en Octobre 1813
Infanterie                    197.000 h (95%)     306.000 h (81%)   147.000 h (81%)
Cavalerie                       10.000 h (05%)       70.000 h (19%)     34.000 h (19%)
Combattants/Canons    207.000 h/800       376.000 h/1.100  181.000 h/780
Ratio d'artillerie             (1/260) (1/340)               (1/230)

Ratio Français/Coalisés   1,70                       0,87                    0,55

Les armées coalisées :    en Mai 1813,         en Août 1813,     en 0ctobre 1813
Infanterie                      88.000 h (72%)      342.000 h (80%)   254.000 h (77%)
Cavalerie                       34.000 h (28%)        88.000 h (20%)     75.000 h (23%)
Combattants/Canons    122.000 h/760       430.000/1410      329.000 h/1480
Ratio d'artillerie             (1/160)                  (1/300)                (1/220)

En Mai Prussiens et Russes fournissent environ la moitié des troupes chacun.
En Août, l'Autriche = 24 %, la Prusse = 35 %, la Russie = 36 %, la Suède = 5 %.
En Oct.,         "         = 31 %          "       = 22              "      = 42             "      = 5 %.

Composition des troupes en Août 1813 :
France, Infanterie : 86 % Français*, 8 % Allemands, 4 % Italiens, 2 % Polonais.
*35% Ligne, 17% Provisoire, 15% Cohortes, 7% Vétérans/Marins, 12% Garde.

France, Cavalerie : 76% Français*, 12% Allemands, 4% Italiens, 8% Polonais.
*31% Huss. et Chas., 8% Lanciers, 8% Dragons, 9% Cuir. et Car., 20% Garde Impériale.

France, Artillerie : 85% française*, 9% allemande, 2% italienne, 4% polonaise.
*39% de 6 à Pied, 13% de 12 à Pied, 13% de 6 à Cheval, 7% de VG, 12 % de JG.

Prusse, Inf. (85 %) : 44% Ldw, 24% Ligne, 22% Réserve, 8% Gren., 2% Jägers.
Prusse, Cav. (15 %) : 37% Ldw, 29% Huss., 24% Dragons, 12% Cuir., 8% Garde.
Prusse, Art. (1/420), 59% à Pied de 6, 25% à Cheval, 14% à Pied de 12, 2% 0b.

Russie, Inf. (69 %) : 46% Mousquet., 27% Jägers, 15 % Grenadiers, 12 % Garde. 
Russie, Cav. (31 %) : 42% Cos., 19% Hus., 14% Cuir., 13% Drag., 8% Uhl., 4% Jäg.
Russie, Art. (1/255) : 39 % de Position de 12, 36 % de Légère, 25 % à Cheval.

Autriche, Inf. (86 %) : 73% Fusiliers, 11% Grenz, 7% Gren., 6% Ldw, 3% Jägers.
Autriche, Cav. (14 %) : 30% Ch.-Lég., 29% Hussards, 27% Cuir., 14% Dragons.
Autriche, Art. (1/260) : 36% de Brigade, 50% de Position, 14% de type Wurst.

Suède, Inf. (87 %) : 79 % de Ligne, 18 % de Garde, 3 % de Jägers.
Suède, Cav. (13 %) : 49 % Hussards, 31 % Dragons, 18 % Cuirassiers, 2 % Légion Poméranienne.
Suède, Art. (1/403) : 74 % à Pied de 6, 15 % à Pied de 12, 11 % à Cheval.

L'Autriche seule ayant reçu des renforts substanciels, son contingent se maintient en Octobre. 
Tous les autres voient l'infanterie et la cavalerie "fondre" autour des canons, amenant : 
RUSses = 1/200 h, PRUssiens =1/195, SUEdois = 1/360.
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L'usure stratégique en 1813 : Forte de 376.000 combattants (sans les Xe et XIIIe CA) au 15 
Août, la Grande Armée n'en compte que 181.000 à Leipzig.

Le IXe CA et le 5e CC l'ont renforcée mais les Ier et XIVe CA sont à Dresde, l'un dans l'autre expliquant 
12.000 combattants. Soit 193.000 "présents".

70.000 sont tombés au feu durant les batailles jusqu'au 15 0ctobre. 
113.000 hommes ont donc quitté les rangs pour d'"autres raisons" que j'appellerai l'"usure 
stratégique" (maladies, épuisement, désertion, etc...).

Cette usure stratégique (ou attrition) s'établit donc à 0,5 % de l'effectif initial par jour !
Sans entrer dans une démonstration similaire, divers sondages et recoupements me permettent 
d'avancer un chiffre identique pour les coalisés.

Caractéristiques des Troupes pour le jeu : Pour tenir compte globalement de la montée en 
valeur des troupes alliées et de leur encadrement en même temps que de la baisse corrélative des 
troupes françaises sur ces mêmes points, considérer toutes les troupes "régulières" alliées à deux 
fonctions (CCF 2) lorsqu'elles n'en ont qu'une (CCF 1). Bien sûr, les conscrits lorsqu'il y en a 
restent à 1 fonction (Landwehr et 3e bataillons de Fusiliers allemands pour l'AUTriche).

Pour tenir compte des problèmes de remonte de la cavalerie française, descendre d'un Type toute la 
CAValerie des IIe et IIIe CC, l'ennemi prenant toutefois en compte le Type d'origine pour son Moral.

Effectifs moyens en figurines au 1/50-33e

Unités concernées en Mai 1813 en Août 1813 en Octobre 1813
Bon FRAnçais 12 12 12 (mais au 1/33e)
Esc. FRAnçais 04 05 04

Bon RUSse 08 10 08
Esc. RUSse 03 04 04

Bon PRUssien 16 16 12
Esc. PRUssien 04 04 03

Bon AUTrichien - 18 18
Esc. AUTrichien - 04 04

Bon SUEdois - 12 12
Esc. SUEdois - 03 03

Formations : la Ligne n'est plus du tout utilisée. Restent uniquement les COLonnes et les CARrés.

Moral général additif pour 1813 : (à ajouter aux Caractéristiques Nationales Générales)
En Mai tous les Français ont -1, tous les Coalisés ont +1.
En Août, tous les Français ont +1, tous les Coalisés ont -1.
En Septembre-Octobre tous les belligérants ont 0.

Option plus détaillée pour les FRAnçais en Octobre 1813 : IVe et VIIe CA, 2e et 3e CC ont -1.
IIIe, Ve, VIIIe, IXe et XIe CA, 4e et 5e CC ont 0. IIe et VIe CA, 1er CC et Garde Impériale ont +1.

Par ailleurs, les Coalisés confrontés à Napoléon ont -1.
Confrontés à un de ses lieutenants ont 0 en Mai et Août, +1 en Septembre-Octobre.

Les Français commandés par Napoléon ont +1,  par un de ses lieutenants 0 en Mai et en Août, 
et -1 en Septembre-Octobre.

D'autre part, les PRUssiens jouissent d'un +1 de "sentiment national", et les Allemands de la Grande 
Armée, "travaillés" idéologiquement, souffrent d'un -1 lorsqu'ils sont confrontés à d'autres 
"Allemands" (PRUssiens, AUTrichiens, etc...).
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